



[image: 001]



Un troublant tête-à-tête

KAREN ROSE SMITH






1. 

Rafael Balthazar avait déjà vu des photos de Gabriella McCord. Son ravissant visage et sa silhouette parfaite avaient en effet illustré la couverture de tous les journaux de mode du monde… et de quelques journaux à scandale aussi. 

Pourtant, il ne put s’empêcher de retenir sa respiration lorsque la porte de la bibliothèque de la demeure familiale des McCord s’ouvrit, livrant passage à une créature d’une stupéfiante beauté et aux longs cheveux d’un blond de miel. La fiction n’était vraiment jamais à la hauteur de la réalité. 

Le trouble de Rafael ne dura cependant que quelques instants à peine, car très vite il se rappela la raison de sa présence ici. Il devait servir de garde du corps à Gabriella McCord, une jeune femme de la haute société, top-model professionnel et qui avait grandi dans le cocon de luxe et de privilège de l’immense fortune de sa famille. Une mission qui ne l’enchantait guère, mais, en tant que consultant de sécurité des joailleries McCord, il n’avait pas vraiment le choix, d’autant moins que Blake McCord lui-même le lui avait demandé comme une faveur personnelle. 

Dans sa robe moulante bleu paon assortie à ses escarpins à talons hauts, avec ces lourdes boucles d’orqui se balançaient à ses oreilles, elle était belle à couper le souffle, il devait reconnaître. Même si, personnellement, il n’était pas particulièrement attiré par les stars. 

– Désolée d’être en retard, s’excusa-t–elle avec un sourire éblouissant. 

Leurs regards plongèrent l’un dans l’autre et, le temps d’un bref instant, Rafe aurait pu jurer que l’univers venait de basculer sur son axe. 

Une sensation qui le contraria au plus haut point. Que lui prenait–il ? 

– Mon… avion avait du retard, expliqua-t–elle, ses yeux toujours rivés dans les siens. J’ai couru, et… 

Elle s’interrompit soudain, réalisant sans doute qu’il ne souriait pas, et qu’il ne traversait pas précipitamment la pièce pour venir à sa rencontre. 

Si elle s’était attendue à ce qu’il tombe à ses pieds, elle allait être amèrement déçue, songea-t–il. 

– Mademoiselle McCord, je suis votre garde du corps. Ma mission auprès de vous commence ce soir dès votre retour au Sky Towers. Blake m’a informé que son chauffeur doit vous raccompagner à l’hôtel après le dîner d’anniversaire de sa mère. Je vous y retrouverai et nous étudierons ensemble tous vos itinéraires pour la semaine à venir. 

– Moi aussi je suis ravie de faire votre connaissance, monsieur Balthazar, dit–elle en cessant de sourire. En ce qui me concerne, je n’ai pas du tout l’impression d’avoir besoin d’un garde du corps. C’est l’idée de Blake, pas la mienne. 

Il résista de nouveau à son envie d’aller à sa rencontre. Il devait dès à présent établir une barrière infranchissable entre eux, un périmètre de sécurité. 

– Pas besoin d’un garde du corps ? ironisa-t–il. Blakedit pourtant que votre arrivée à l’aéroport a causé une véritable petite émeute. 

– J’ignore comment les paparazzis avaient été informés de mon arrivée, reconnut–elle en rosissant un peu. J’ai profité de la mêlée pour m’esquiver discrètement. 

– Les paparazzis n’étaient pas les seuls à vous attendre. Il y avait une foule si nombreuse à l’aéroport que la limousine s’est trouvée totalement immobilisée. Tant que j’aurai pour mission de vous protéger, il y a deux choses que vous devrez apprendre. La première est que vous devez être totalement honnête avec moi. Et la seconde que vous ne devez prendre aucun risque inutile. Compris ? 

Une lueur rebelle brilla au fond des yeux d’un brun doré de Gabriella. 

– Je comprends que vous étiez autrefois un excellent agent des services secrets, répliqua-t–elle d’un ton froid. C’est formidable, et je vous félicite. Mais il n’est pas question que je vous laisse me dicter où je vais et ce que je fais. Compris ? 

Elle était magnifique, il devait l’admettre. Belle et pleine de fougue. Il allait devoir l’ignorer… et en même temps ne pas la quitter des yeux. Une mission à haut risque. 

– Mon travail consiste à vous protéger. 

– Dans ce cas, faites simplement votre travail. En tant que porte-parole des joailleries McCord, je vais suivre le planning que Blake a préparé pour moi, et qui inclura probablement d’autres bains de foule. J’ai aussi quelques projets d’ordre personnel, et je ne peux pas prévoir à l’avance ce qu’il en résultera. 

– Comme ce déséquilibré qui a tenté de vous agresser, l’année dernière ? 

Il la vit pâlir visiblement, mais elle recouvra presque aussitôt toute sa superbe et lui adressa un nouveau sourire. 

– Cela ne s’est jamais reproduit depuis, et vous n’avez donc pas à vous inquiéter. D’ailleurs, votre mission ne durera que quelques semaines. Fin août, je retournerai faire un bref séjour en Italie. A mon retour, Blake vous aura trouvé un remplaçant et vous pourrez de nouveau vous concentrer sur votre vrai job, la sécurité de nos magasins. 

– Entre-temps, nous allons devoir travailler ensemble. 

– Non, monsieur Balthazar. Vous devrez seulement vous assurer que mes fans ne me taillent pas en pièces. 

Malgré lui, une image surgit dans sa mémoire, une photo de Gabriella étalée dans un tabloïde le mois précédent. Un paparazzi entreprenant avait surpris la jeune femme sur la piste de danse d’un club londonien, et le cliché avait fait sensation parce que la broche qui retenait sa robe de grand couturier venait de céder, exposant sa magnifique poitrine. 

S’était–il agi d’un simple accident ? Ou toute la scène n’était–elle qu’un coup médiatique soigneusement préparé ? 

Il la vit rosir de nouveau et devina qu’elle se remémorait la scène en question. Puis, elle se détourna brusquement de lui. 

– Mademoiselle McCord… 

– Nous parlerons plus tard, coupa-t–elle. Je ne veux pas faire attendre ma tante le jour de son anniversaire. 

Là-dessus, Gabriella McCord tourna les talons et disparut. 

Il glissa ses doigts dans ses cheveux presque noirs coupés très court et la suivit des yeux d’un airméditatif. Gabriella McCord allait s’avérer plus difficile à gérer qu’il ne l’avait escompté, mais cela ne le gênait pas. Il avait protégé le président des Etats-unis, et ce n’était pas ce petit bout de femme, toute jolie soit–elle, qui allait le déstabiliser. 

Ni aujourd’hui ni jamais. 

Une heure plus tard, Gabriella était assise à l’immense table d’acajou dans la salle à manger de la résidence des McCord, s’efforçant encore de reprendre le contrôle de ses émotions. Pourquoi son cœur battait–il si vite en présence de Rafael Balthazar ? Cela faisait un mois à peine qu’elle s’était libérée d’une relation désastreuse avec Mikolaus Kutras – le pire moment de toute sa vie – et elle n’était certes pas prête à s’engager avec un autre homme dans un avenir prévisible. 

A vrai dire, elle n’était pas la seule à n’être pas tout à fait elle-même, ce soir. Ils étaient tous réunis pour fêter l’anniversaire d’Eleanor McCord. Veuve depuis un an, Eleanor avait souhaité réunir tous ses enfants. Gabriella avait été invitée car Eleanor avait souvent été une maman de substitution lorsque sa propre mère actrice était à l’autre bout du monde sur un tournage de film. Gabby avait toujours été très proche d’Eleanor. 

Cette dernière était en général une femme souriante, mais, ce soir, elle n’était que l’ombre d’elle-même. Un constat qui pouvait aussi s’appliquer aux autres membres de la famille. 

Blake, le P.-D.G. de l’empire des joailleries McCord, avec de nombreux magasins en Amérique et en Europe, arborait une expression fermée. Tate, qui était médecin urgentiste, était rentré de sa mission humanitaire au Moyen-Orient totalement changé. Lui autrefois siplein d’entrain était aujourd’hui un homme amer et désillusionné. 

Assise près de Tate, sa cousine Paige jetait de fréquents regards en direction de Blake. C’est ce qui acheva d’intriguer Gabby. Il se passait quelque chose. Jamais elle n’avait vu sa cousine dans un tel état d’anxiété. Paige avait toujours été un peu garçon manqué. Géologue et experte en pierres précieuses, elle faisait de fréquents voyages en Afrique et en Amérique latine à la recherche de gemmes d’exception. Penny, la sœur jumelle de Paige, était une jeune femme tranquille et raffinée. Elle créait des bijoux pour les joailleries McCord et certaines de ses réalisations avaient été acquises par des familles royales européennes, des stars de cinéma et d’autres célébrités. 

Charlie, le plus jeune membre de la fratrie McCord, était assis à la droite de Gabby. Il était âgé de vingt et un ans, et s’apprêtait à retourner à l’université à la fin de ses vacances, dans deux semaines. Charlie était un garçon très sociable, mais, ce soir, il avait à peine desserré les lèvres. Sa mère et lui n’avaient pas échangé un seul regard de tout le repas. Toute la famille était étrangement silencieuse, ce soir, et, autour de la table, la tension était presque palpable. 

– J’adore le tiramisu, déclara Gabby, s’efforçant de détendre l’atmosphère. Ce dessert était vraiment délicieux. 

– C’est vrai, convint Blake. C’était très bon. Joyeux anniversaire, mère. 

Gabby se réjouit de voir son cousin participer enfin à la conversation. Mais son soulagement fut de courte durée. Blake poursuivit d’un ton de froide détermination : 

– J’ai retardé autant que possible le moment devous entretenir d’un problème dont vous êtes tous probablement déjà conscients. Les joailleries McCord perdent de l’argent. Avec la crise économique, même notre clientèle aisée surveille ses dépenses. Quant au grand public… il regarde, mais il n’achète pas. Seuls les magasins que Joseph dirige en Italie continuent à faire des bénéfices, et je tiens à m’assurer que cela perdure. 

Gabby était très fière de son père, même s’il avait été trop souvent absent durant son enfance. Aujourd’hui, Joseph et elle entretenaient d’excellentes relations, et elle adorait encore se promener dans les joailleries dont il était responsable à Florence, à Milan et à Rome pour admirer les merveilles qui y étaient exposées. 

– Aujourd’hui, poursuivit Blake, la concurrence est devenue féroce, et notre marque a perdu de son prestige. Nous devons agir, et vite. 

– La situation est–elle aussi grave ? questionna Eleanor, un pli soucieux lui barrant le front. 

– Assez, oui. Et c’est pour cette raison que j’ai cru nécessaire d’aborder le sujet ce soir. Après le décès de papa, lorsque j’ai assumé la direction de la société, j’ai constaté que notre situation n’était pas aussi solide que je le pensais. Si nous continuons ainsi, nous devrons peut–être fermer nos magasins d’Atlanta et de Houston, et peut–être aussi celui de Los Angeles. C’est pourquoi nous allons nous lancer dans une grande campagne de communication destinée à générer un nouvel intérêt pour la marque McCord auprès du public. 

Gabby le vit échanger un regard avec Paige. Blake et sa sœur avaient–ils déjà évoqué ce problème ensemble ? Mais, déjà, il poursuivait : 

– Nous allons mener une campagne sur plusieursfronts, centrée sur la découverte du diamant Santa Magdalena. 

– Mais le Santa Magdalena a disparu depuis près de cent ans ! observa Penny, visiblement perplexe. 

– C’est exact, reconnut Blake. 

– Une équipe de plongeurs a retrouvé l’épave du navire qui le transportait il y a six mois, précisa Penny. 

– Et le diamant est resté introuvable. Ce qui donne une nouvelle crédibilité aux rumeurs selon lesquelles le Santa Magdalena aurait été volé par un membre de l’équipage. 

– L’un de ces marins n’était–il pas le père de Gavin Foley ? questionna Tate. 

Gabby sentit que tout le monde retenait son souffle. Le nom des Foley n’était jamais prononcé dans cette maison. Pas si on pouvait l’éviter. 

– C’est tout à fait exact, répondit Blake. Il semblerait qu’Elwin Foley ait dérobé le diamant, et nous avons une très bonne raison de penser que cette rumeur est fondée. 

Gabby connaissait l’inimitié qui opposait les familles Foley et McCord depuis plusieurs générations. La brouille s’était produite lorsque, à l’issue d’une partie de poker qui l’avait opposé à Gavin Foley, Harry McCord, le grand-père de Blake, avait gagné une propriété incluant plusieurs mines d’argent abandonnées. 

La guerre entre les deux familles datait de ce jour. 

A l’époque, tout le monde s’accordait à penser que les mines n’avaient aucune valeur. Mais Harry McCord était un homme déterminé. Il avait exploré plus profondément ces filons et avait trouvé de l’argent. De grandes quantités d’argent. Harry était devenu très riche, etdepuis, les Foley, y compris tous leurs descendants, haïssaient les McCord. 

– Notre famille s’est efforcée de mettre un terme à la dispute, rappela Eleanor. Devon a même signé un bail avec Rex pour l’exploitation des mines. 

Lors de ses fréquentes visites chez ses cousins, lorsqu’elle était enfant, Gabby avait surpris sans le vouloir quelques conversations entre adultes, et elle avait ainsi appris que sa tante Eleanor était à l’origine d’un autre litige familial. A l’évidence, Rex Foley et Devon McCord lui avaient fait la cour en même temps. Devon, le père de Blake, était sorti vainqueur de la compétition, et ce triangle amoureux avait encore aggravé les tensions entre les familles. 

– Travis Foley, l’actuel occupant des lieux, doit se réveiller chaque matin en maudissant notre nom parce que la terre sous ses pieds ne lui appartient pas, ironisa Tate. 

– Peut–être, convint Blake d’un ton froid, Mais si les Foley gèrent les terres et les mines, les McCord sont toujours propriétaires des droits miniers. Et j’ai de bonnes raisons de penser que le Santa Magdalena est caché dans l’une de ces mines. 

– Et qu’est–ce qui te fait croire cela ? s’étonna Penny. 

– En parcourant les papiers de notre père, j’ai retrouvé l’acte de propriété des mines, et je l’ai étudié attentivement. J’ai ainsi découvert un indice susceptible de nous conduire à la cachette du Santa Magdalena. 

– Un indice que personne n’aurait remarqué durant toutes ces années ? répliqua Tate, visiblement sceptique. 

– Ce ne sont que quelques griffonnages en marge du document, expliqua Blake. Apparemment, personne n’y avait jamais prêté attention. Ce sont desreproductions des symboles gravés dans la pierre à l’entrée de chaque mine : une tortue, un lézard, un arbre, un arc et, enfin, un aigle tenant un diamant dans ses serres. Adolescent, j’ai exploré toutes ces mines, et je suis convaincu que la mine de l’Aigle recèle la clé du mystère de la disparition du diamant. 

– Nous sommes persuadés que le père de Gavin l’a enfoui dans la mine de l’Aigle, intervint Paige. Le Santa Magdalena était réputé être le plus gros diamant canari du monde, et le voleur ne pouvait pas s’en défaire facilement sans attirer l’attention. La solution la plus sage consistait à le mettre en sûreté en attendant l’occasion de devenir riche. Mais Gavin savait que la mine était un métier dangereux, aussi a-t–il laissé des indices afin que son épouse ou son fils puissent retrouver la pierre s’il venait à disparaître. 

Blake redressa les épaules, et son regard fit lentement le tour de la table. Puis, il déclara d’un ton assuré : 

– Je sais qu’il s’agit d’un pari risqué, mais les bénéfices que nous pourrions en retirer sont colossaux. J’ai entrepris d’acheter tous les diamants canari bruts que j’ai pu trouver, car je suis persuadé que leur valeur augmentera considérablement lorsque le Santa Magdalena aura été retrouvé. La publicité autour de cet événement sera énorme, et les joailleries McCord seront prêtes à satisfaire la demande avec une vaste nouvelle gamme de pierres de ce type. 

Il tourna son regard vers sa cousine avant d’ajouter : 

– Gabby ici présente a gentiment accepté d’être notre porte-parole dans cette opération. Son nom est connu dans le monde entier, et elle sera un atout majeur de cette campagne de communication. Elle fera des apparitions dans nos divers magasins, et nosclients privilégiés auront le loisir de lui demander des suggestions ou des conseils par e-mail, voire même de la rencontrer en personne. Penny se chargera du design des bijoux, et Gabby se constituera une garde-robe adaptée à chacune de ses créations. Chaque personne qui visite l’un de nos magasins doit en ressortir avec un de nos bijoux, non pas grâce à des tactiques de vente agressives, mais parce qu’il ou elle se sent spécial. J’envisage même d’offrir du champagne à notre clientèle. Rien n’est trop beau lorsqu’il s’agit de préserver l’héritage de notre famille. 

Gabby trouvait les idées de Blake excellentes. Elle s’habillait le plus souvent chez les couturiers européens, mais était une jeune créatrice de Houston, Tara Grantley, avait actuellement sa préférence. Elle lui téléphonerait dès aujourd’hui pour discuter avec elle de sa nouvelle garde-robe. 

Rafe l’accompagnerait–il à Houston ? A cette idée, un étrange petit frisson lui parcourut la nuque. 

Blake venait de repousser sa chaise et s’apprêtait à se lever, mais sa mère l’arrêta d’un geste. 

– Reste assis, Blake. J’ai quelque chose à vous dire, et je voudrais que toute la famille soit là pour l’entendre. 

A la droite de Gabby, Charlie repoussa son assiette à dessert et secoua la tête d’un air contrarié. Visiblement les réjouissances familiales étaient loin d’être terminées. Il se passait quelque chose entre Charlie et sa mère, mais quoi ? 

– Rassurez-vous, cela ne prendra pas longtemps, assura Eleanor. Mais il est important que vous sachiez. Ma bataille contre le cancer du sein, l’année dernière, m’a beaucoup fait réfléchir. Et, maintenant que votre père n’est plus de ce monde, je peux vous confier unsecret qui a pesé lourdement sur mes épaules depuis de nombreuses années. J’en ai déjà parlé avec Charlie, car il est le premier concerné. 

Elle s’interrompit un instant, visiblement très émue. 

– Il y a vingt–deux ans, à une période où je me sentais particulièrement malheureuse dans mon mariage, j’ai eu une liaison extraconjugale avec Rex Foley. Charlie est le résultat de cette liaison. Votre frère n’est pas un McCord. Il est le fils de Rex Foley. 

Gabby vit la stupéfaction et la douleur sur tous les visages. Charlie baissait la tête, comme s’il s’attendait à ce que ses frères et sœurs le rejettent. Penny, Paige et Tate paraissaient perplexes, comme s’ils ne parvenaient pas à croire que l’un des leurs soit en réalité un Foley. Et Blake… Blake dévisageait sa mère, les yeux étincelants de colère. 

Cette soirée menaçait de se terminer dans une explosion d’émotions, et Gabby commençait à se sentir comme une intruse parmi eux. Elle était aussi choquée que ses cousins, mais elle attendrait qu’ils en aient parlé ensemble avant d’évoquer le sujet avec eux. 

Elle tendit la main et serra doucement l’épaule de Charlie. 

– Ne t’inquiète pas, tout finira par s’arranger, murmura-t–elle sans trop y croire. 

Charlie releva la tête et lui rendit son regard. 

– Non, répondit–il. Rien ne sera jamais plus pareil. 

Gabby lui tapota le bras d’un geste apaisant, puis elle prit congé de Penny, de Paige et de Tate et s’arrêta devant Blake, assis tout au bout de la table, le dos rigide et le regard vague. Elle lui entoura affectueusement les épaules de son bras et se pencha pour lui murmurer à l’oreille : 

– Appelle-moi. 

Blake et elle devaient se revoir de toute façon pour discuter des détails de sa participation à la campagne de communication. Peut–être lui confierait–il alors ce qu’il ressentait, mais Gabby en doutait fort. Son cousin n’était pas homme à se livrer aux confidences. 

Lorsqu’elle s’approcha enfin d’Eleanor, elle vit des larmes briller dans ses yeux. Gabby serra sa tante dans ses bras, et celle-ci lui murmura d’une voix tremblante : 

– Je tenais à ce que tu saches, toi aussi. 

– Je vous remercie de m’avoir incluse, mais je pense vraiment qu’il vaut mieux que je vous laisse parler à vos enfants. Je vais rentrer à mon hôtel. 

Un silence de mort régnait encore autour de la table lorsque Gabby quitta la pièce. Qui le romprait le premier ? Et, surtout, l’un d’eux verrait–il dans cette révélation le moyen d’en finir pour toujours avec la querelle ancestrale entre les McCord et les Foley ? 

Quoi qu’il en soit, elle avait besoin de s’échapper, de retrouver la sérénité de sa suite d’hôtel et d’oublier la tension insupportable, non seulement de cette soirée mais des quelques mois qui venaient de s’écouler. Ses cousins n’étaient pas les seuls à traverser une grave crise personnelle. Personne dans cette maison ne connaissait la vérité sur ce qui s’était passé le mois précédent dans ce club londonien. Ni la véritable histoire de sa relation avec Miko Kutras. Elle regrettait seulement de ne pas s’être réveillée plus tôt à la réalité. 

Et que sa prise de conscience ait été aussi brutale. 

A peine Gabby était-elle entrée dans le somptueux lobby de l’hôtel Sky Towers qu’un agent de sécurité s’approcha d’elle. 

– Mademoiselle McCord ? Je suis chargé de vous escorter jusqu’à votre suite. 

Gabby parcourut le lobby du regard. Rafe Balthazar n’était nulle part en vue, bien qu’il lui ait promis d’être là pour l’accueillir. A l’évidence, il n’était pas encore arrivé, ou bien il s’était lassé de l’attendre et était reparti. 

– Avez-vous vu un homme de haute taille, aux cheveux noirs coupés très court, à l’allure militaire ? questionna-t–elle, s’adressant à l’agent, qui, d’après son badge, répondait au nom de « Joe ». 

– Oui, mademoiselle. C’est lui qui m’a demandé de vous accompagner jusqu’à votre suite. 

A l’évidence, Rafael Balthazar avait mieux à faire que de perdre son temps avec elle. Et cela lui convenait très bien. Ainsi, elle n’aurait pas à réfléchir aux émotions que sa présence éveillait en elle, au moins jusqu’au lendemain. Son seul désir à cet instant était de se plonger dans un bain de mousse et de se détendre. Cette journée avait été éprouvante, du retard de son avion à la mêlée à l’aéroport, et pour finir à cette incroyable scène chez sa tante. Pauvre Charlie. Il devait avoir l’impression que le sol s’était dérobé sous ses pieds. Gabby se sentait triste pour eux tous. 

Ce bain de mousse devenait de plus en plus attrayant. Elle avait appelé le service d’étage sur le trajet, et avait demandé qu’on le lui fasse couler avant son arrivée. Elle n’aurait plus qu’à ajouter un peu d’eau chaude, et elle serait au paradis. 

L’ascenseur s’arrêta à son étage avec une douce secousse, et Joe l’accompagna jusqu’à sa porte sans dire un mot. Un silence dont elle se réjouit. Elle était trop épuisée pour bavarder. Juste avant de la quitter, Joe lui demanda tout de même un autographe, enexpliquant qu’il était destiné à sa fille adolescente qui l’admirait beaucoup. 

Elle ne refusait jamais un autographe. Elle savait qu’elle devait sa merveilleuse carrière à tous ces gens qui pensaient qu’elle était spéciale. Joe lui tendit un petit carnet de notes et un stylo qu’il venait de tirer de sa poche. Gabby lui demanda le prénom de sa fille et griffonna quelques mots pour lui souhaiter bonheur et réussite. Tandis que Joe la remerciait avec effusion, elle glissa sa carte magnétique dans la serrure de sa porte. 

Le silence qui régnait à l’intérieur était un véritable baume pour ses nerfs éprouvés. Sa suite, au dernier étage de la tour principale de l’hôtel, était vaste et luxueuse. Un piano quart-de-queue trônait dans un coin de l’immense living, près des grandes portes-fenêtres s’ouvrant sur la terrasse. L’ameublement cossu et confortable comprenait un sofa et un fauteuil beiges rehaussés d’un liseré vert, de part et d’autre d’une table basse de verre. Dans la salle à manger attenante, la magnifique table d’acajou pouvait recevoir huit convives. 

Mais c’est vers la chambre que Gabby se dirigea, et, au-delà, vers la salle de bains tout en se débarrassant de ses vêtements. Sa robe atterrit sur le lit, son soutien-gorge et sa culotte dans le fauteuil de la chambre. La nuit était douce, comme c’est toujours le cas à Dallas au mois d’août, mais les révélations d’Eleanor l’avaient glacée jusqu’aux os. Frissonnant dans l’air frais de la climatisation, elle alla tout droit vers la baignoire monumentale, gravit les deux marches de marbre et s’immergea avec délice dans l’eau tiède. Elle fit couler l’eau chaude pour augmenter un peu la température du bain et, se plongeant jusqu’au menton dans la mousse parfumée, elle ferma les yeux. 

Elle crut s’être trompée lorsqu’elle entendit appeler son nom. Elle s’était peut–être endormie et elle était en train de rêver. Puis, elle l’entendit de nouveau, plus fort cette fois-ci : 

– Mademoiselle McCord ? 

Rafe Balthazar ? Que faisait–il dans sa salle de bains ? 

Elle ouvrit lentement les yeux, espérant encore que ce ne soit qu’un rêve. 

Mais il était bien là. Il avait remonté les manches de sa chemise blanche jusqu’aux coudes. Sa cravate avait disparu, et il avait l’air passablement embarrassé. 

Mais pas autant qu’elle. 

– Pourquoi êtes-vous dans ma salle de bains ? questionna-t–elle, s’enfonçant plus profondément sous la mousse. 

– Nous devions nous voir pour discuter de votre emploi du temps, l’avez-vous oublié ? 

– Non, je n’ai pas oublié. Je vous ai cherché dans le lobby, mais je ne vous ai pas vu. Comment êtes-vous entré ici ? 

– J’y étais avant vous. Blake m’a fait faire une clé de votre chambre. Vous n’étiez pas dans le lobby de l’hôtel à mon arrivée, alors je suis monté car j’avais un travail à finir. 

– Quel travail ? 

– Je devais m’assurer qu’il n’y avait aucun micro ou caméra dissimulés dans la suite. Je suppose que vous ne tenez pas à ce qu’on vous filme nue dans votre bain ? 

– En avez-vous trouvé ? 

– Non. 

– Blake m’a assuré que je n’avais rien à craindre, ici. 

– On a toujours quelque chose à craindre lorsqu’on est une célébrité. 

– Ne pourrions-nous pas ajourner cet entretien jusqu’à demain matin ? suggéra-t–elle en soupirant. 

– Je ne crois pas, non. Car le premier point sur notre liste concerne le fait que la chambre attenante à cette suite est occupée. Ce qui signifie que je vais devoir dormir sur le sofa. 

Elle faillit se redresser sous le choc, et se souvint juste à temps qu’elle était nue sous la mousse. 

– Et pourquoi dormiriez-vous sur mon sofa ? 

– Parce que je suis votre garde du corps. 

Ils s’affrontèrent du regard un instant, et elle réalisa qu’elle ne se sentait pas gênée le moins du monde. Elle avait seulement un peu chaud. Et son cœur battait très fort. 

– Exactement. Vous êtes mon garde du corps. Votre travail consiste à me conduire à mes rendez-vous et à vous assurer qu’il ne m’arrive rien. 

– Mademoiselle McCord, je ne suis pas votre chauffeur, rappela-t–il d’un ton froid. Je suis chargé de votre protection rapprochée, et Blake tient beaucoup à ce que je dorme dans votre suite. 

– Et moi, je n’y tiens pas du tout ! 

– Vous n’avez pas le choix, répliqua Rafe, croisant tranquillement ses bras sur sa large poitrine. Si vous avez des réclamations à faire, adressez-vous à votre cousin. 

– C’est bien ce que j’ai l’intention de faire. A présent, auriez-vous l’obligeance de sortir afin que je puisse régler définitivement cette affaire ? 

– Je vous attendrai dans le salon, répondit–il d’un ton bref. 

Sur ces mots, il tourna les talons et se dirigea vers la porte, se retournant une dernière fois sur le seuil. 

– Faites attention en sortant de la baignoire. Ces marches peuvent être glissantes. 

Puis, il sortit. 

Furieuse, Gabby se leva, la mousse ruisselant sur son corps. Comment osait–il faire ainsi irruption dans sa salle de bains ? Comment pouvait–il avoir l’outrecuidance de croire qu’elle lui permettrait de dormir sur son sofa ? 

Elle sortit rapidement de son bain et, saisissant l’une des grandes serviettes moelleuses posées près de la baignoire, elle la drapa autour d’elle et se dirigea vers le téléphone mural. Elle allait régler le problème, et pas plus tard que tout de suite. 

Elle composait le numéro du portable de Blake lorsqu’une idée lui traversa l’esprit. Et si Blake souhaitait réellement qu’il partage la suite avec elle ? 

Non, décida-t–elle. C’était certainement une erreur. Dans moins d’un quart d’heure, elle serait dans son lit, et Rafael Balthazar aurait vidé les lieux. 






2. 

Gabby n’ignorait pas que l’heure était mal choisie pour appeler Blake, alors qu’il venait d’apprendre que Charlie n’était que son demi-frère… et que sa mère avait eu un amant. De telles révélations auraient déstabilisé n’importe qui, mais il n’était pas question de partager sa suite avec cet homme qui lui faisait perdre tous ses moyens chaque fois qu’il se trouvait à moins de trois mètres d’elle. 

Blake répondit à la seconde sonnerie. 

– McCord, marmonna-t–il. 

– Blake, je suis désolée de te déranger. C’est Gabby. Je sais que tu dois te sentir très mal, mais… en rentrant, j’ai trouvé ton agent des services secrets dans ma suite. Tu ne lui as pas demandé de rester avec moi vingt–quatre heures sur vingt–quatre, n’est–ce pas ? 

– Fais-lui confiance, répondit–il du ton d’un grand frère s’adressant à une petite sœur déraisonnable. Rafe est le meilleur de sa profession, et c’est pour cette raison que je l’ai choisi. Il ne t’embêtera pas. 

– Mais il veut dormir sur mon sofa ! protesta-t–elle. 

– Tu disposes d’une chambre séparée, n’est–ce pas ? 

– Oui, mais… 

– Gabby, tu es sous ma responsabilité, et je ne veuxpas que tu coures le moindre risque. Laisse Rafe faire son travail et il ne t’arrivera rien. 

– Penses-tu que ce soit vraiment nécessaire ? 

– Bien sûr, autrement nous aurions pris d’autres dispositions. S’il te dérange d’une manière ou d’une autre, dis-lui de garder ses distances. Il t’écoutera. 

– La vérité, Blake, c’est qu’en ce moment je n’ai pas très envie de la compagnie d’un homme, quel qu’il soit. 

– Rafe est un professionnel. Fais comme s’il n’était pas là, et il trouvera cela tout à fait naturel. 

Cette remarque la fit sourire. Elle aurait voulu pouvoir aussi rendre son sourire à Blake. Elle aurait voulu pouvoir aider toute sa famille. 

– Je suis désolée pour ce qui s’est produit ce soir. Si je peux faire quelque chose… 

– Aucun de nous n’y peut rien, répondit–il d’un ton bref. Ce dont je suis sûr, c’est qu’aucun d’entre nous ne regardera plus jamais ma mère de la même façon qu’avant. 

Elle reconnaissait une note de rancœur dans la voix de Blake, et elle espérait qu’il se trompait. Eleanor serait dévastée si ses enfants se détournaient d’elle. 

– Je dois raccrocher, Gabby. Paige m’attend. Il se peut que j’aie besoin de toi sans préavis. Est–ce un problème pour toi ? 

– J’ai très peu d’engagements sur mon agenda, et je devrais être libre si tu as besoin de moi. 

– Fais confiance à Rafe, répéta-t–il avant de raccrocher. 

« Fais confiance à Rafe. » 

Parce que Blake le lui conseillait ? Son cousin aurait peut–être dû lui offrir ses conseils avisés au temps de sa relation avec Miko. Mais l’aurait–elle écouté ? Mikoparaissait l’adorer. Au début, il avait rempli le vide qu’elle avait dans son cœur depuis qu’elle était enfant. Puis, il avait changé. 
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